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PARAIT LE JELDL--Paynble d'avance.

JOURNAL MtT LIA E ET NATIONAL.

AVANT TOUT PROT}%GEONS NOS FOYERS-

F î1'J L L ET ON -Eh bien ! avec votre p m$ion, mon géralr " Trut va bien. Le bourgeis fiinancent Lr
:je l'ai fait mettre aut fer p.ais vot C fcmen:f.

-A merveille.t> E-s~ flCt'Ci112.i igné G.ARasisoN."

LORGANE DE LA MILICE. -Oui, à merveille; mais sumî'ment où i disais.
-'A ux fers cet insurgé-là !4-nie suis trouvé it-z re ded maln, 2 rept emrcs Autri esayo-

nezavc oncoonlguté mte,7e*rae.. puren dese méler au dunfe pour 'ammjer .Dhr,rt aVec Miots cul(îrmelj ta t* 2àlci, le YNI-s.. (l j- aui ive au gî'psur l laice J 'Armtes <st, ehas.eur a
i(litîce a blouz Çuautouit ul<l'ar êtt-

F -e qu'i fl aauss efkx ettre au xfur$nu 1 isRR J A IS t: :: ur: chrs d'or, pparenattu génér.i
-Ah diadile ! fit legénéral arnisIn.-- E. bien q, l Wran sorúr wu t pe-tn de%-

dit-il après %voir réfléchi, la chose est fortsimple richir. Ces truis voitures, ajoute-m-il on été
(Sude.) tous les généraux et tous ceuxqai tint un cummaunde- îuîoueljimes ai) lnt Cruvert, et oici le reçu que je

qment d quelque importance sont consignés dans leur vîus asp1 .se. V1eneam e ! Le général Rapp lieus aTel était et)i effet, le mmM Cllec:tif que venait'lirtCitjsu'1oSve rr .C9îi 'vu s -1 i!U ieleic'tttirîr, fe tsiie
d'ndup er spiriueîlemeout Dluodezi, pour mete quel- ge ent j ousqu 'u n r .Crcnd'euxài'î»en c'e.utraître-ffuiler
que0 pt-uJ sd responsabilité à couvert. Ulysse avait (i égardé par d d corpsétranger au sen. Les
Lt Polyphjéme :Je rnappele Personne. Dcèlouz îplus minutieux égards. Si q ulyJ se iévolte, -

dépassan Ulys'e de toute [i lahaiteur de l'lommne civi- oh lui représetera doucemen e la caporal
Iisê sur Phmmîe îmiif. Dalouzi avait P'honneur tubîrdination mihtaités pae e tl général Simon en s'avansant! est 4e snn devoir de -donne? l'ed'appaàurteir au siècle qui devait être le siècle du e
gouverei.emît r. présîrîtif et de la presse. Soy, z riait. On n'agira de rigueur g era

sûr que Dulouzi eût fièreenî*t répomlu au Cychpe mand.z shfMd-î .

Je znm'apelle Tou-e Monde.-l-ersonne, Tout-le A midi, toutes iè~s-pesur¢ 1» police étant bien tout dl suite cet iomtête es1 io
kionde, i y a cinq mille ans entre ces deux mots-là, prises, êttta sûreté rtôieur pittement assutée, le Deux heures après, des indiidus e ni
Personne, Toutetl»de, n'est-ce pas au fond la g tai en chelrnsgòt% Garniison ladmi- revêtus des irsiguesde caporal et de b e i
même chestrateu Xco îita urrmers en coms semnt suîccessivement ai 1,alais, e rom

Ragsavait qu e it pstendre à missionudea vivrse(etn i ur re trdeeue î ï'kii "eG nt user c violence
PieîI 1et il tui répugnait d'être l'ennemi pour elle'. commission des finances. Puis l macuda piosp'cteur pour s'iutroduru dans la chambre à coucher du géné-
Il se retira dans le pwlaàis. Ausitôt mille hommes aux revues et le receveur-géiéral. Le premwr fil un ral- Mais il sont r. prîusés, faits prisonniers, et
d'insfant rie, huit ecadrons et huit pièces d'artillerie état approximatif des sommes nécessaires pour metire n ts en lieu de sûreté
l'y suivirent et en iprirent la garde extérieure. Un li solde au courant ; le second présenta le motiî le fLesisoldtsvaient mis en)étt de siège leur géné-
bataillon de grenadiers vint s'etablir dans la cuur, et son devoir en caisse. Alors Dalouzi convtoqua le con- ral, perce que leur gîénéai-al les gênait ; mais il se
'inîtîtula grde têtétieure. Soixante factionnaires seiî mumicipal, et, avec une poli esse exquise pria le sraiet tous fait tuer pour défeilre se vie pre

furent placés deux à deux sur tous les escaliers, à maire d'aviser aux mîîyens de réaliser les fonds néces qu'ils le respeciment et I'uünaient.
toutes les pou tes, et jusqu'à la porte de la chambre à satires pour acquitter l'arriéré. Au imltuti du jour, on% vint dire au géuérai Garnison
coucher du colmte. Pendant que les conseillers municipaux discutaient que ili s la mutiné la hI înet énnemie avais resserré

Rapp était d'ailleurs merveilleusement suppléé , le à 'Hôtel-de-Ville, les bourgeois tremblaient dan, les ses c.itonienents et reçu des redlorts. La situation
géneral1 Guit rnisoi muhlu ipliait les ordres comiie s'il rues, ce qui avançait un peu plus les choses. Il li r devenit grdv< et la resuîisablité imnilensr. Dalouzi
n'eût fait que cela toute sa vie. Il commandait vous lire que l'armée, après avoir 4xérîé divers g uin l caIme majestueux. Il fit ehccre renforcer
comme un dictateur ; on lui obéissait comme à un mouvements, marches et contre-marches, s'éiait inm.rla divisio( du dehlrs, doubla sesgraids gardes, et
ami. bilsée et comme pétrifiée au bivouac et dans lis jtieiidîi. L'nînfi tit le mort.

-n va 'emparer dulu élégraqhe et de la M,11-postes. C'était vériablei.ent terrible à voir, pour peu Cepedilat l'emprunt avait été réalisé. Les offi.
utie, levt r les p'onts, et miil ne pouirra cummuniquer qu'on fût époux et père de famille. Les troupes se Ciels payeurs, suivant, l'ordre numérique de leur
avec le dehors sans une perumsission signté e ditigouver- ltenlaient l'arme au bras, soibres, ii.ertes et impo.,as $ régimenît, furent conduits, bien escortés, chez le
neur de la place.-Aflieber la délènse, sous peine de
mort, d'entrer ans les calbrets et tavernes. Même
peines contre les fauteurs d dls tirres, du pillage et
de I'in.ubrditin-D)s btivuas permameis se-
sont organisés sous deux heures dants les rues priii-
piles et sur les places. Voila pour les ennemis du
dedans. Qmand aux ennemis dun dehors, que !a liuge
extérieur e t les lostes u!e a <eitidelle soient loublés
De plus, aux poli-rues du Marché-Vieux t du boule-
vard Saint- Luis : je ne sais pas comment le général
Rapp pouvait négliger ces puinis-là; c'était d'une
étourderie !-Commuanîdaiit Adonis, faites dire au gé-
néral autrichien Wollkman qu'il n'a abusolu ment rien à
craindre. et metztz un cétuchuem at à Sa iisposition.
Il faut êre poli, arpijen ! - Vou, major Garnier,
rendez-vous avec un trompeime nu quartier-géndrs
des alliés, et -ignifiez-leur que, s'ils respectent lI trève,
la garnison ne se portera à aucun acte il'hostilité.
mais que s'ils font mine dIe nous attaquer, oi- seule.
ment de metre le nez dans nos alites de ménage,
nous les reevvnms peu fraternellement.

-Eh bien&! colonel Lenrhumêqu'est-ce que c'est ?
Vous avez l'air tout penatid.

-Paidon. mon général, c'esl le fusilier Lebertre
qui i'tpi' lait. colonel pustichle,

-Eh bienp

sans parler, sans bouger, dans ce chlme majestueux et
sinistre qui précède l'trage. Les soldats s'étaient faits
saluIes. En vain les boiitiqujers, salumnt,, souriant,
tout aimable, leur faisaient les plus coquet tes avances,
leur insinuaient les plus paternelles qu-stions, un bru-
tal "au large!"les faisait sauter à dis pas.

Il fallait donc transjger à tout prix, et les bons ha-
bitants, qui ne rêvaient plus que pillaze, massacre et
incendie, consentirent enfin à avancer les sommes né-
cessaires.

Garnison avait été plus habile et plus persuasif que

Celui-ci envoya alors son clhf d'état-majur auprès
des autorités, pour régler la répartition de l'emprunt.
Un corptorIl et six homties conduisirent cet officier à
'Hotm--de-Ville, il y· termina ses comples, et revint
au palais sous)la même escorte,

A la nuit, les alarmes les honnêtes Strasbourgeois
se calmère un peu; les patrouilles multipliées bat-
taient toutes les rues. et la ville avait reçu ordre d'il-
lumitier, afin qu'il fût plus facile d'exercer une sur-
veillance sévère. En même temps pue les habitants
se rassuraient, les-soldaî sthumanisaient, car le ghné-
ral'sergent avait faitlire dans; toustles postes cette
proclamation

t -r--i

payeur-gênér;l, et là touchèrent les sommes néces-
saires pour aligner la-solde de leur corps; mais il leur
fui prescu it de 'etlb tuer les paimnemlts individuels
que lorsque tous les régiments auraient touché leur
dù.

Les fonctions temporaires du général Garnison
touchaient à leur lin ; mais il ne permit pas qu'ou se
relâchât le la plus exacte discipline ; et à trois heures
il voulut parcourir lui-méme la ville, à la tête de son
état-maîjur imnprovtse.

Pour peindre cet étai-major-là, il faudrait le crayon
de Charlet. 'Tus éta jent à cheval, mais Dieu sait
commetît ; Mazeppa aussi était à cheval ! Les uns
élargissaient les jambes en cereeau, et ne se mainte-
naienît aussi que par la force du fpoignet ; les' autres
n'étaient pias assis, mais couchés. Les pantalons de
plusieurs découvraient les genoti, et n'étaient plus
que ds culottes courtes. Tous les visages étaient
pâles ou cramtfuiis, selon les tenperamens. Dàulôuzi,
droit, raide, mordant ses lèvre, conservait sa prestance
imposante et sa gravité sénatoriale;,

(4 continuer
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ORLGAXE DE L MIL10iE.

attendre qu'ity ait asmet d'officies de préparés pour1mouvementscontràstaient unPOU trop AN, Cheveux
en prendre le commandemenit, ayat de commencer blanc. Nous eus&ions aintl 1% voir dotl.itîirc qui d'ail-
son organisttion. eaucoup de personnes prennen t bapersutti dans
encore des'certificats aux écoles militaires. Bientôt ses paroles, et à plus de Suttg4roid dffet4asur-

les cadres seront remplis. On pourra alors 1  il est tout quad il saerifie une villt etire à sa piuqion.
néessaire, compléter le tirage Ou sor mmt)mer le$s Il Ml Voit X. Paul Dwn:w, - la tt-te e:s brav*ï,

L'ORGý1,AE DF idLA mrî1îoa, ofciers et réunir tote la milice le service, puur voirteditt re tr M. Aitigritstd U i.
t'e qu'ueni peut attendre. La d (pn que le gou-.5QUÊBEC, JEUD, 25 JANVIER 1S66. fi Ile srVitct ont. tý rempli, açce u de suets. et pluaQ B J ,vernement fitit maintenant pour les écoles ,ilitires d'u, ' tét l vix u nsTle de M. J 'e it

____________________________________________________ ourra a içsi être di'ninu('e ; ou Ili@n)Il'on pourrit pur j penst5fe Iuiie. Soutî nr decntie et suit regard

quelque tmps ouvrir des éco:t s de cuv.tlt.r'e et d'.<r-lanîgourens ttaient unpuertestbieit lyresîàdonner le chevnu.
Depuis deu\ out riais mile Caiada, danis 1 .g-ti lliet, el vompl éîer peu à peu toute la m'ilice lit' M. V. C<ûté Liait. lo rôle de Il uti<îî lieu teit:îît de

nation dle quel ,ues 4INII a co:iruLin dvs lîerse let iile. M.rbme.us. ..sassaié Z.uIîvo rdiasfRcia r tire, .
guerre avec les Féneies. Si nous les avi s titbit L'ee dlt d a e re mplda s o l re, plu us eit uttscloén d s

se.- paroles, ete rStéphinm plLs d agrodufctsr

t I. PutâquandendtsacriGuneetllrentière sa pas.i.I dS à chaque fis, nous en seriotî's 1 rtbitbleiîtieîtiir t Il allai .M.au Dum'y, ala te de clr bfras,

<s otars.'< nu~'eîesa uéloraios sas:fi~~ . î~<, branisail sabre tnu I .eîjt.Ie d C<t fasn;rmr Veniis.'i Les
servane, ontété repH, ae beauoup desuec .u

àla dàdè'ne buti, éltle rangée .eIluit tia v ixutidntip mtltlt s ie d e .o ne , e

lieu. Les FétiienN oui is z pour le moment à -er '. urr sesi êr que bientôt le C tienla naurd p rr nr piîwîll11e t urnure m . ltaire dîrope cq t er 0ie 1I*1 1îe lo rLe d

fectionner.leurqore esnioratiidneésrdglerelcaarslieiît i.f;t' lttiiitten harmonie avecestst L s. .jrie etdpage
dieférends, sans s moc oiu s l'eCaner leur d, caes ai-llto eut. M. V. Côtd da òlu de k iu.tiù lia d

naton e qeluesuns a ouu ien es anerstetioal. Brbeum, .~ G.~V Gin aslui dan Zam,~ omie tue M.' l

dehors. S'ils eusent te é d'ailers aviti iitit't et Leaercier dans drdu q nb a AkI.
contre le bCanatall aunlés i le nulelsiam oaiverons slnsi,>idt t ai 'e bn 'htenu lr.'xion. Le l <'a1 nsaCeait
intense de titre cliaieut sas poure ral moent i. eu, i edrur da e du SOUVera I auPou mife. " onum n 'ta.s lt a't au, donnt ne iu

ideoeu amssTugu• :L E ak et : lh Ji inil

ardeur. Nous e organs baen, que erx les propr-% palitement en harmoniavec ses bems1ej s. .des .1

dustrie, préfereroni se livier tranr1uill'-nient à leutrs ~ qui lui présentait les officiers deil, arwéeeuditaiesn dvri, aintt pede vérité.
occpati ns uraières,putôtupeer d'aller sexposer itLa;iyesi

elLx ,'ue cpefbtionjuue :miei¡J cnyúsdéu-ls

sans estoute é les f aig o s,l l ers Leune fis a g et a rs ir dit qu'il tenait d aut.nt pIu5 u.r tu t

co t e l an d , d n l as D e h v r ef oi rp c n ue ,r nun mai.n core unamu ir.

les dangerd'uneua dir ,.:ualeemC.. lu aiCeenpourel'ar éen r.at',idhile d N s rre. Quitt q ceix des Fêtitn. ~ t utêtre la derad-re fois equî'ilbpo*uvai ent -der .ePour î':tr. r les nle ux remplis. ifu s
qui ni' qt niu propriétés liocupa uios, x ilsne m.t rp* ue l paajouté: ludieeetu.r tiqus. e. ne P èvne eu turt ca-r

craindrp. Leurs sremliers nq er M lo quie duiprélsennailes doff'Enice de du 'amé dee es<t' p it.nt de étité.rcicjs rounqsput-tre à uruçe ; ni, à q'nerqeebnldnu

vite ripLeipqesaprès avoir dt qu ilseenaitbiauti.nteplu ier(q. qe1c

Vite réprimés, car ils aurî<t une double lunle à soun- Chri-t dans le jardiu des Olives, je prierai pour l rmée meciur., qui e oae ur e pas dire ldus., tout e que
nir. D'après le droit itternational, le cabil thd.ir.wî.. pour la famille iupéri:dIe, pour foute la Franu. théître ;ranger a lni n'ou fouriir de ini.ux.3. M Côté

WtVashington devra lui mêêe em hertd-sor-anits-i str cette pauvre Italie .ieeablée de iat d e Mnliot M retr auras otwx. amUUi, eu
mCu:-(- 1rane,tions hostles aux pays vistîs t outre qui il tiî' aucune 'ur large pt téd .I) apld Uiatmuts. Ici encore le ode

raison, de guerre, et bieu plus il ne pa rru peermTettue"" ""3é.. unmet un ,ont
aux troupes des Féniens de faire la gurtîe au Cana<tî Etats-Unis et Ilexlque. entore ajout aU coatue de a pie, îi a satifit rexi-
sur le ternitoire ime des Etats. Le, Fénieuns iarum -- " d t" l "t r
en second lieu à sontenir la lutte comtire les sujt VIOLATION DE NEUTRALITÉ Il y avait salle comble et bande lmilitaire. Nous ferons

britanniques. Nouvelle- Orléan , 16. remarquer que ectte bunde, coiulpsée stleulminent I'itistru-

Mais q's'.,n le iemarque bien, tout ceci n'est que
dans le cas ou les Féniens réaliseront tous leurs prti-
fes grantdiiîsEs, q'si pour le inortmet nuxîistent pîrobt-
bl-mnt que ddns a L étête de q"' lquîes spécuîl ateurs. Il
leur faudrait d-s armes, des mun ition,, de grand s
richesses. On sait ce qie cotle. la moindre arnt.ée
sont ils préparés à soutenir une catompagne ?

D'ici à nouvel ordre, nous pouv''nîs dlione considérer
le Fénianisme comme le rêve de quelques cettaitnes
d'individus, mais non comme une question sérieitse
qui mérite l'attention. Ce qu'il importe pour le ti-
ment, c'est Porganisation de la milice, c'est ne pré-
paration éloignée à tout danger, c'esi d'évit-r li
guerre en se préparant à la faire. On ne craint paiis
d'attaquer un pays sans déf.nse, mais quand un pays
a des troupes fortes et bien disci:linées. on y regard.
a deux fois avant de tenter une attaque.

Mais dit-on de tots còtés :" la tni'ice volontaire
n'est pas effrctive, la milice de srVý'1e n'est p s
encore organisée, le tirage au siart a été incmnplei! '
Est-ceque l'or velto conrl tr- de là qu'l faudrait :ban-
donner tout système militaire, et ne se c"îfier qu'à
la protection (les é tranagers. Pourr ai l-ti espér er qu '<'ni
quelques mois et avec des re-soîirces resreintts il
serait possible d'orgmiser une ni r'e forte, et sur uit
pied aussi effectif que les armés des vie"x pap ?
On ne devrait pas oublier que l'oi avait à % aitîci e
des difficultés notnbreuses. Il fallait d'abordinliiter
l'élan militaire qu'avait bietnii tnnté de loigus
années de paix, décider la jeunesse a se livrer à t eti'-
étude, former des offiiers, en un t cl'ré. r un a t
entièrement nouveau pour nous N idoit oi pas se
féliciter du résultat déjà obt-nu ? Un, goau.i-l p'rie
de la jeuiesse les villes fit u(u a fait parnes des cmi
pagnies voloraires. Les otfficieis de cete milit e vn
grande plartie orut obtenu ds cer fiîuts de piremuièr • o
seconde classe, qui leur dois'e droit é leur 'ommissitn.
Et si ce système n'est pas encore aussi .ffecbl qu'il
pourrait l'étre, ce n'est pas une raison pour le mettre
de côté. Onedoit plutôt chercher a le per'ferti'ner,
Etnous n'et do duo npas ts .fs -er, à y i a ité ctinfié
le soin de la milice. s'en crcup. nt activt'metcnt, et bieni
tôt ils pre drnt les mesures néecessaires puir rendu, la

-force volontaire encore plts feFrte qîemj ni. Qiantu
Sla milice de service, de toute unecessité il tait

On vient de recevoir la nouvelle que 400 flibustiers,
couuunaindés par led44 Reed, ont traversé, la nuit, le li(.
Grande, après î désarm la garde, et sesontem.parè
de Bagdad, ville mexicaine, en bas de Matamoras. Ils ont
fait prisonnière la garnison au nombre de 175 hommes, et
ont livré la ville au pillage. Les entrepôts ont été dépouil;é>
des effts qu'ilw renfermaient et le, marchandis.es out été
tranisportées sur le sol américain de l'autre côté de
rivière. Au jour, les vaisseaux de guerre français dans le
poJrt, ouvrirent le feu sur les flibustiers et les forcèr'etnt de
se retirer dans la partie supérieure de la ville. " Aux der.
nières nouvelles, les flibustiers étaient encore naiîtres de L,
ville. Les mort de chaque côté sont au nombre de 31.
Le géi. Crawford est parti da 3rownsvi!le pour se ren.i
sur les lieux. On dit que 1,300 impérialites avaient laisé
Matamoras>our aller attiquer les flibustiers.

'TIheatre.

Nous donnons avec plaisir le compte rendu de la soiré
dramatique de lundi. Disons d'abord que Messieurs les
Aiateurs ont eu un beau succès. Hariadan Barberousse
est tni mélodrame en troi actes ou les caractères sont
bien nu-qués, et les scène é'mouvantes. Le but de cette
pièce est moral.

Ilariadan Barberousse, représenté d'une façon char-
mante par M. Paul Dumas, avait perdu son épouse dans
un tiicombat. Alvares, gouverneur de Regio et vainqueur
de B trberousse, avait sauvé sur le champ de bataill'
même et conduit dans son ebateau, une femme qui per-
dit la via en donnant le jour à un fils. Ce fils, nomaml2é Ra.
mire, fut adopté par Alvares, est élevé à sa cour. Vingt
ais après, Hariadan qui poursuit sans cesse ea vengeance
descenîd sur les côtes d'italie, et cherche a s'emparer de
Reggio.

La place est forte mais il se trouve un traitre; c'est Sté-
phano, chevelier Italien promis à Laurentine, fille d'Alvairê-.
Cerôle iigrat, qui faitfroticer sévèreinentle sourcil du spev.
tateur a été rempli ptr 3 .J. G. 9rolet Laurentine a u.
amatit: Ramire, qui a voué une reconnaissunce éternels
à son père. Désespérant d'obtenir la main de Laurenîtin,
Stépha.no veut perdre son rival; et accuse Rainire de la
trahisonî dont il est l'auteur. Aharèsc lui-mêeu u croit au
crime de Itamire. qui a trouvé grâce devant Uni'iadat. Le
gou'ernur chargé de chaînes, -iubit son protrèsddams lu ci-
teau, et Hnliriadan découvre que Ranire est son fils. Sté.
phano est reconnu traitre, flétri, et Ramire dont l'innocence
est prouvé, reçait pour r'écompense la main de Laureittine.

imets de cuivre est trop .irte pour lesiguité de la salle,
blen qu'on e puise rien reprocher à l'exécuioiu qu'elle fa.it
dies morceaiux, otujotur bieni choisis.

Nous osons espérer que M. S.vard, encouragé par le
urillant succès qu'ont obtenu M. M. les Aîmateurs sius son
hable direction, voudra bien donner une seconde repréwn-
taLion dramatique iur le protit des pauvres. Pour un
tei dut, le propriétaire du théitre pourra petut.tre diminuer

le pris ordinaire de la location.

* NSonv avon, lu, r le "l fitpport dai mreau des lis-

pcleurs d as/e, prior etc. purr t'annee 1 86. Ctte
brochure renf'erme des données tres ini port.miite, suar l'état
actuel des iles. pri ons péuitenl Ciers,l hopitaux, quarat ine
l'ait plusieurs e xeletites uggetions reLiteient aux

mnoveiia' d'amuéloarier le sort des aliéné- et tes prisonniers.
Sou3 avouts reçu une autre brochure intitulée " 'iabitz

du commece et d la nauvigation de li r'orince du Ca-
nua potir !'année /.cae expirée ?e 3U0jol a1865 publiée
par ordre de oi Exeulleince, et présentée aux Chaiibres par
Slluoirable A. G. Uait, ministre des Finances.

Nos altar-ms Piaîîîiention de nos lecteurs sur l'on-
tioiî( v que nus l piubnitous aiaujourd'hui à propos du

lail:tsi àl'issocittn d'exercice. Nuis espéruîs

que n i ci mp trites 'uti s'empresser de proliter le
eite bon le 'tcasin de se quatlifier pour des commis-

-Nîmt dans la rtiire volontaire. Les membres qui ont

déjà joint cette aîssociation font des progrès rajpides, et
nous soummes certains que les résultats seront à la
sulisfaction le tous.

Batnlde demi Volontaires.

Ce soir, i l ta sulle dl'exe'rciee, la bande des vdon-
taires de Quîébec fer.î ses premières armes.

Il y ala une revue lu neuvième Ba.laillutn
VolIagiura. de Québec, " dlotnt les musiciens

"mparte, et à tqiu apî,partieum.t les istruiîents,
Nous te i uliois nulttmlîenit de la ehaticureuse récep-
''n île ce n''uvou c'arips d tîmusique nat ional, q ilous

flisait défaut depuis si longtemps,
Les personnes qui ie s rom lpau ;en i uiforme, pour

assti à celle revîu?, dl 'evrot sç procurer des eartes,

1 Alfred Xoianu jouait le rôle d'Alvarès, sa voix et ses



ORGANE DE LA MILICE.

PIresentation.

Vendredi dernier, les ofliciers de la compagnie ne. 3 du

17e batillon dfLactinteric Volontaire de Lévisoont présenté

au Colonel B3lcb<let., le député du comté de Lévis, une

s}let.did ,aiguière' eti au rent, aIvec l'adresse suivate:

«du Lietit.-Col.3liinchet' il P. P., ec, etc., 17e Bat.

inf. Vol Levis.

Monsieur,
Sensibles à Ihmariur fait à notre Bataillon, l'aunée der-

-îî.re, par votreiutttti a Iol ie Commandant du

3e Bataillont v litaire administratif pour les services qlue

vuusnou Attz rellns conne noire Colonel, nous vous

Pr-ions d'acepter l'humble cadeau que ious lvoins l'hon-

netr de vous 1 ,ienter ctnte uu gge le n'tr1Ce estime et

dle notre :ilnitié.
1..ic tr tnors miIeillurs souhaits de santé, de pro-
Isa vouts faimoîtprs

péite de ben2 1-r.
Nousd en4moter d'être,

. 'n ieuc ' r.

, vil . . y d b;ti. u;ien le nu

de .Ml (

QUARTIIRS GWE-RAUX.

ORR CEEAl glsG N lAG
. Ou-aw. 1'' janier.2, 18G6.

M11LICE YOLONT.URE.

No. . - ordre général suivant in entîraht litplacé.

des urdres g .iu ( i2'î7 octobre 180, ,et iu No. S,

du 2.1 décemîbreI1605 lesquels sont par le 1 rsetit

an1)ri 1é s..

Vu l'ordre g néral, No. 6, du 30 anúût 1863, le

cm îx ui P ord r 11 où il V en ai, lu les 1,thi cers fc m man-

glatit. &Wles.r ps, uront le pouvoir de diviser les exer.

cicesaut, ue e s a itant dc fuis qu'ils croironi le plus

a v a îc a l:u l nla d s ,i i liti e e t e ffh c ic it é d e la fo r c e

va t x et il lo er à chaque exerciîe Ou parade

tell tr i re, et de la pa g e n tiè re d e $ 8 par an née

qu'ils jugeront convenaible, pourvu que la somm

allée a chque exercice i exciuélera pas 50 centin s.

Et à lavenir chaque volontaire qui asistera a un

eXercice (de laIdilon sous le commandement d'un

Officier < lt t Mj'r, et ce cerifit' par l'officiet

emliur midlit, pîîara r reevoir crédit pour tel exere'ie,

.u!'r%'i que le limlre oal d'hommes présents a aucun

p r lqe ai,,ll n pour l eîqiîelle paiem e t es t recla-

e, b st p as in oit s que 60 .

dimii de ro<iieilu dans cet ordre n ldoii ére

iintgîi',rj;reé eiiî 'eiiat les ordres genraîx 7 et

i e 3 1 r ca'i i , 1 6 41 , c o n c e rn a n t l'e s e rr i c e à fe t eini

8 3 ate , m il ! a n e r a e n a u c u ni e m a n i è r e le s c nm -

b h n e niit cti t e t l' i s p e c t io i a n nim u e l le p a r

leý bflt. et ers compétents, pour lesquel se u

len w i e.ersspaie pour exercice sera allouéee nii com m e

donnantt iti droit à aucun volontaire, à mn montant d

la page l'exureici en aucune année au-delà les $S.tto

aulorisées par li loi.

No. 2.- Lei officier.s sous mentioinnés de la milie

volaire, et catindidats pour nominlation en iel le, %'e-

tantî présentésdevant les conseils d'ofli iers à Quéhec

et NlI'it éal, poiur y être examinds quani a leirs qua-

lifications, on. ru9Çu des certificats de première e

secoti le classes, comfme suit savoir

queBrc

Première Classe.

Ludiger N. Voyer, cidevaniîi (lu 100 régiment.

MONTRÉA i.

Premièi e Classe.

kijir Chas. E. Belle, paie-nattre, milice voloi

taire, Monireal.
17 Buil1n rilfâfnterie, Lévis. Compagnie no. 3.

Pour étre engtgne (temporkire) : John C.ampbehI

getii Ihîuîtn , . m - rilit a ire, v <cec Cauchîy, promtu.

Associy loI d'I.Exercice, Québec.

Uiî asociîli'Od'exercice est p-ar le présent auto-

r,é , , ibe, us le comtrntod(emenrtt (lu Lieu t Col

L. T. Sozor, assistlnm: audîani uénîeral 'ie milice.

Par .mnire cle Sun Exdalence lPAdmmonmstrateul

du Gouve'rne<îmnt et Cuumntdantt i-n Chef,
p. 14. AcDouGaLnL, Colonel.,

adjudcatt G1énérdl de ft li.ces
Canuda..

NOUVELLES AMRICAINE S.

Nouvelle-Orléans, 21 janvier.-Des nouvelles de erowns-
ville, du 15janvier, donnent un rapport impartial et correct
de la prise de Bagdad, Une force de 123, la plupart hom-
ines de couleur, appartenant au 118e de l'infanterie des
Etats-Unis, sous le connnendenient du col. I.eed, ont tru-
versé la Rio Grande, à Clarksville, et se sont divisés un
trois détachements. A quatre heures du matin, le premier
détachement entra à Bagdad, qu'il surprit et y fit 400
prisonniers et prit quatre pièces d'artillerie.

Le second détaebement s'avança jusqu'au ferry où il y
avait une garde de dix hommes L'officier commandant ce
poste a fait bravenient qua devoir. Il a été tué et les au-
tres se sont rendus.

t(,r

j,

JA J. t-,kllJle f .fLI VtWiIZUIt a esL Di-a0*I'jusqlu qux 'JU mL iivies nous jait remarquer a gran .L

tiers du colonel Rice. commandant des postes à Bigdad, et qu'i y a eu dans la garni.>on anglaise à Hong Kong,
l 'a f a i t p r is o n n i e r a v e c t o u s c e s h o n n e s . I l a e n s u i t e u ' rl n t9 e d r i è r e . a n g K o n g i l y oa a i,

durant l'iirirîée tleiêi-re. A F1n--, Kong il y avait,

esavé de s'emparer de la canonnière Antonio. aui co'rrmîenceitmtl de l'année le±rniète, une force
Le matin du 6, une frégate française s'est présentéeecin liii oleeie comnprenîant ei to>ut 1204. Dautîs le trois

porur tirer sur la place. Plusieurs coups de feu ont ét 'de jin, le 2nd batiIlln du l ire régimet arrivait du
é cngés iais il n'ont produit qu'une panique parmi les

Cap e B an E-éraceet po"rtait le nomnbre totajl
citoyenis ! B!agdad qui out traversé du eté amuériciim de

à 2079 ; iaiis i faut reitarquer que dans ce nombrela fluiotir.mde.

Un daétaement de 200 homies a été envoyé pour pro- .t pris nuti seulement les officiers et les hommes

éger leciovens américains de Bagdad. Ce détachement de tout rangg, mais encore les femmes et les enOfant3.

est reté là jusque dans la soirée du 7, et il a reçu ordre Avant que huit mitais de cenet année se fussent écoulés,

(de se retirer dans le cas d'une attaque par les troupe i impé- bienp [rès d'un l qutai de ces lîOmets femmes, et enfants

rii: nt n morts ou mourants. Quatre des oiffliers sont

Le général Méjia a commeneé -àélever des ouvrages cri, Etiringsont devenus invalides. 95 sohiats sont
terre armés de canons. entre Matamoras et la rivière com- mrts, et Pon con te 202 invalidt-s. Les petits enfants

mn:ant B-own sviile. ont fo(urnii la plus ad proprten. De -es petites
Bagdad a été pre.ique déserté et les envahisseurs se sont réaturs saîs dléfeses pas moins de 88 périrent

liv.é.s au pillage le plus effréné. tawls qur 15 t és>iaieit assez longtemps pour être

portés a.; nombre des invalides. Ainsi dlnc, dans

REVU E EUROPEENNE une petite commune de 2,000 âmes, 106 sont mort
et 290 sont invalidles, non pas dans une année, mais

,n ldans les deux tiers de ce temps. Les retours de
liLe Timac de Londreg, en parlant de l'aspect général dlnjs

affaires européennes, exprime la confiance que la perspective toute une année, proporion gardée, nous donneraient

d'uue longue pait aura quelqu'effet sur l'admiùiistration 700 cas. En moins de trois ans la force entière

militaire des puissances européennes, et que les fardeaux aurait disparu.

qui pèsent. si lourdement partout seront quelque peu allégés. Le Times espère que ces faits ne se passeront pas
L'rmy and Navy Gazette dit que tous les bataillons (sans que Pon fasse une enquête immédiate. Il faut

de l'armée du Royaume Uni allaietêtre diminués de 12 à remarquer que Pétit de la saison a pu être fort insalu-
10 cornpagnies. bre car la mortalité a été grande, même dans les

Faits Divers

Au moment où nous melons sous presse nous appre
nons que le pont s'est or:né à glace vive dtevant

Québec.
-A aller jusqu'au 31 décembre dernier, il y a eu

165 (riitc-as le première classe et 720 de se-coînde
classe accordés pour le Hautt-Canadt.

Le Times de Washinmgîon dit que la coma.issi'n

milliaire fera un rapport lavorable sur la propositioti

île créer la charge d'un général dans Parméte, et

quand cete charge autra été créée par le gouvern.-

imeiî, ele sera offerte au général Grant.

Scete dans le Congres Fenien.

" Dans le congrès des féniens qui a eu ieu lundi

à New-York le président O'Malhoeny a annoncé

qu'il était pamu dans les journaux du matin un rap-

port qui, s'il était vraie, devrait les unir comme un

seul homme et ferait de nouveau battre leur cœur

pour la cause de l'irlande. Le rapport disait q'-
leurs frères ecIi rlantde comîbattaienît, t " qu'ils

avaientt gagité leurt première bataiille)' Le lia/o

aj oute : -" L'ex citationi qui n'en suivit dans la

chatîbre n'a peui-étre jamaiis été égalée. lois se

levéretit et poussèrent îles cris de joie lt-a uns laîîçatat

*avec fréniésie leurs chiapeaux au plafond, les auites

piasi cr'îaîileur front dans la puusïièrp, i t qu îe

(Vdautres, les joumes blaiîchte.s par la contact dle lèvres

1 :lgm,limées, jetttmetmt <les reàgrîls de îlefi î-oînmp

si l'euwiimi ett été devant eux, ut <'amères rnalédic.-

ti-'iis furent latucées contre ceux qui ivaiui seiné la

- uésimiion dains leur ciiîp fraternel. Ce fût un'-

-scènfi éin',uvttnie et la noauvelle devint si tonnante que

l'tit dut bientôt ajourmner la chambre.

r

Qi-quies uns desjnùrniatux dûu"jour, en raisatnt la
revuedes frè rses en Irlande cob ane c re les

féiens ganérit lr orcem niltai à environ di Heille

familles des citoyens les mieux logés et les mieux
approvisionnés. Mais l'on doit aussi constater que,
dans l'opinion de ceux même qui sont sur les lieux,
les ravages de la maladie ont été plutôt dus au mau-
v.is logement ou pu d'aisance, et à la mauvaise orga-

isAioi en général. Le 1lème régiment n'a rien

truve( de piét pour le recevoir a son arrivée en

Chine et encore moins, :'ils e>t possible au Japon.
L's& troepes du climat salubre du Cap, étaient ex.

',es dans leur nouvelle station, sans protection
aucune, à toutes les itemp' éres, et quand, comme
c'était iî.'ut nanirel, ils tombaient malades par cen-
iaiis, il n'y eu hpersnrine pour les soigner ou les re.

lever. Les hêpitaux furent bientôt remplis, et les
soldais durent chercher leur salut dans leurs misé-
rables quartiers.

Bureau du Ovfajor de Brigade,
22 JANVIER 1866

Les personnes qui désirent profiter des avantages qui
leur sont offerts par l'association d'Exercice pour se quali-
fier pour obtenir des certificats de première etseconde
classe pour la milice volontaire, sout par les présentes..
avorties que le rôle sera fermé le 31 du oourant, et qu'a-
près cette datte, nul ne poura etre admis.

Les Candidate pour l'admission qui n'ont pas deo com-
mission dans la Milice, devront présenter des lettres de
recommandation d'un Magistrate ou d'un officier-Sup&ieur
de la Milico.

Par ordre,

T. DE MONTENA.0,

B , gr :

hommes. Le fait est qu'il y a en Irlande entre dix-

neuf à vingt mille hommes d'armée régulière dont

quatre nille à peu près appartiennent aux cirtq ba-

tail"i,[s de dépot. Ce nombre ne comprend pag les

miijires, tni les marins qui appartienlnelît aux vais-

seaux de la côte, et dont quelques mille seraient

très propres au service de terre.-(.;rmy and Navy
Gazelle.)

Mortalite' parmi tes troupes anglaise%

en Chine.

L Ti fit rcip la ran.le mortalité
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IMPRIMERIE

. SAUVAGEAU, Jr.,
Nço. S,

côITE ARHA.ST. r'or11,

QUEBEC.

On e.écute à cette imprimerie toutes
sortes dimpressons, telles que:

LIVRE S,
JOURNAUX,

PAMPHLETS,
BROCHURES,

CliRCULAIRE S,
LE TTRES FUSER-IR ES,

PE TI TES AFFICHES
CARTES D'd FF1RES,

ETDE VISITES,
PROGR.iMMES DE DANSES ET

DE THE.ITRE,
BL.NCS DE NOTAIRES,

D-I-VOUCTS, D'HUISSIERS,
E TC., ETC.

'Iout ouvrage sera fait a temps promis

A BON MARCHE.

RECREATION-

TECHNOLOGIQUES
P'AR

H. DE CHAVANNES.

A vendre chez le soussigné cet ouvrage, comprenant
La mégisserie, mouhnage, Notice hLsIogiqUe sur l'indus-

trie sérigène, etc. La Chartreuse, par Louis Friedel-
'Aveugle de Marcenay, par Just Girard-La Famille de

Bellefond, par Mad. Fanny de Moussay-Le Vesure, par
de I havanes-Patrice ou le Pionniers de l'Amérique du
Nord, par le même-Les plus belles Cathédrales de
Fi ance, par l'abbé J. J. Bourrasé-.Londres la cité des
nerveilles, par l'abbé Robert-Le Génie du Christianisme,
3ar le vicomte de Chateaubriand -Voyage en France, par
Mad. Tastu-Eugénie ou la Vierge du Canada, par un mis-
ionnaire- Le Clergé de France, par E. Bocquart-Ma.urs

dps Israélites et des Chrétiens, par l'Abbé Fleury, Pieur
d'Argenteuil-Histoire des Colonies Françaises et de
Eiabli ements Français en Amérique, par M. J. J. E.
Rny-Lejs Soiréç de Famille, par A. Sret-Les Hlomms
Celébres de la France, par R. d'Exauvillez-Tobe ou la
5onne éducation récompensé ; par l'Abbé He-nry-Louise
>u la 1ère Communion, par lAbbé Vincellet, chanoine-
, oyaas à la recherche de Sir John Fralkin, par HAenri
?euillret.

Or, peut se procurer à cette librairie Papier pour écoles
Cahiers, Papier à Billet, Encre. Savon d'odeur, Plumes,
Crayons, Enveloppes blanches et jaunes, etc.

Toujours en mains, Livres de Prières, de Prix, d'Ecoles
Livres Bancr, Brochures, Chapelets., Images, Scapulaires,
Médailles, Carton, Eau-de.Cologne, Cartes à jouer, etc.

AU COMPTANT SEULEMENT,

21 déc. 1865.

NOÉ LANG VIN,
Libraire,

No. 7, rue Saint-Joseph, Haute-Ville.

L'HISTOIRE DU CANADA
E.,,

TABLEAUX
PAR

L E RÉV. JEAN LANGEVIN,
Principal de l'Ecole Normale Laval.

DEUIXuMB ED:TION.

Reime et, corr#géepar- l't Jeur.

& àla librairié de É LANGEVIN,

No., rue Saint-Josepb, Haute-Ville.

N. B.-Cette brochure comprend: 1. Les événements
politiques. 20. Les.èu'éenens relgieux. 3o. Des listea des
Vice-Rois, Gouverneurs; Itlendants. 4o. Des listeb des Ar
cbeveques et Evêques. 5o. Les découvertes, bata1f1
traite de;gfdIi mtiods, etc., sous la domination françaie
et la dowination anglaise.

"tdéc. 1865.

George McNeil,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

No. 4, Rue Sait'r ?, No. 4,
FAUBOURG SAINT.JEAN,

0: Donne des leçons de piano à des prix raisonnables.

A Louer,
CHAMBRES ET BUIREAU,

No. 14, rue Haldimaidu, H aiite Ville,
Quebec.

J. B. C. IEBERT r JOS. ANCTIL, N. P.
No. 18, rue Ste. Fainde.

DÉPARTEMENT DE LA MIlICE.

Québec, 3 octobre I -wl.

CE Département sera fermé pour h traetion de.
affaires à Québec le 12 du courant. tuet rurà u ù -

lwa le PREMIER du mois prochain.
Tontes communications pour c" Dépar tement divn cw

ôtre adress4es à Ottawa le et :prI- le 1i du cour .

WALKEUl>uPW EL.L

Qubec. 12 octobre I865.

9,, ENSEIGKXE D 1U SAUVA t.7-

J. 'BALZAI,rl.TlI
M ARCHA)ND DE TABAC.

IMPORTATEUR de 0igares, Pipes en
Bois, Calumets, Tabatières, Pipes en imita-

tion d'écume de. mer, Alluiettei,
Sacs à tabac en loup-marin et

en caoutchouc, Jarres
à tabac, etc.

-AUSSI-

TABAC à fumer de toutes sortes ; Tabac 1
priser, Tabac en torquette et en feuille.

EN GROS ET EN DÉTI IL.
No. 39, Rue du Pomt (Craig), St. Roch, Québcc.

Québec, 20 avril 1865.

JOSEPH DONATI
HORLOGER ET BIJOUTITElt.

No. 12, Rue Saint Valier, Saint Sauveur.
Remercie ses amis et le public en génal de P,.-

couragement qu'ils lui ont donné, et les informe qu'il
a en main un assertiment complet de

MONTRES, BAG UES, JOYEAUX, ETC.,
qu'il répare et nettoie les Montres, Horloges, etc ,1e
le tout à TRES BAS PRIX.

ô-Ses pratiques du Faubourg St 'Jean sont priées'
de se rappeler son changement de local.

BUREAU DE L'AGRULTURE.

ES Bureaux du Départementde L'AGRICULLTURIEL des BREVETS D'INVENTIONS et des STATIS'TIQUES seront fermés à Québec SAMEDI le 30 du pré.
Sont mois et seront de nouveau ouverts à Outaouais MER-
CREDI le 25 d'OCTOBRE prochaits. La section deschemins de colonisation du Bas-Canada continuera il tran.
siger seu affaires à Québec jusqu'à nouvel ordre.

J. (. TACHÉ
Députe linistre de l'Agriculture.

Québee 26 Septembre, 1865.

C ,A-SGRAIN ET P A Rf

Ilmagcam. ,

à, M4 Re SKPiégeê,Nog iBasse.Ville '

Québec, i1 mai 1885. I

P. MACK >

BuREAU,:-Rue St. Louis, No. 2. Ilgute.ViUo, prèA
de la cour.

Québec. 13 avril 1805.

A. SAVTARD,
HORILOGER ET BIJOUTIER.

63. RUE ST.J PIERRE, 63.
j 1BA$Si-VI L LE, QUEBEC.
Québec, 11 ni s1.

IONTANII;AU LT & TASCIIEREAU,
A VOC A TS,

Bureau N 29, rue Si. Luis, sivent les cours drv
distriets de 31ntm ny, Beauce e.t Arilhiska.

Québue, 1 ioin I8tM5.

j. EN VENTE **e9

t'bex !s priîne pau libreîies de Qué(bec et de 'l ontréal, le

GU1?ID)E TIII-JRU.E ET PRATIQUE

MANuEUVRES DE LiNFANTERIE,

Et une boite de théo'rie nvec laquelle on peut exécuter
lo, t è.%Vltrî,ýn.s d'une cotpagnie et d'uu bataillo,.

hix duiure,
L.a bite de thérie. 7s. I.
I.' dex our.~.- r3un1s, 103.

C .ma r e e-t rluvé par r's plus hnuts autorités
Iutif e. tî j' p -. Ét r,,.nanandó u ux miîleien' dans les

in - t. lui, hnieurenx, par h's lnoîrables adjudants
nr:iux por le Bu et le l u C Mnada, 1. le pré,sident

e v'ie miirtr le colonel rdn, 3M. le capitaine
r4i0datrn-, ajuhut de cetle uime école, et par les colo-

neL- Sewell et Wily, deux Vtéra de l'arée angl.aise.

Offert en vente chez M. Desbarat.. à Quebec, et cher
M. Blland, à Montréat

Le C"de Mihtpre 5 p 0 entins.
cetCuait uum. paripr s ie.50 eentins.

Laide némoire duttarabiuier v4lontire, 1> cenins.
Tableau synoptique des érulutions d'un bataillon, 37

centinas.
Québec, 22 avril 1865.

A TE L MR T POGRA PilQUE DE

'L'OR G ANE DE LA MILICE."
0 N QeciIlte. àcet atelier toutes sortes dimnrssions,

k) p -iIV(U"HL ANCS I<t lLA l'Ut E MI*I11,E .117DI.-
t'1 A 111 1E. 1,A N Smm A CT E S NST )IA 1B IES, lA1
11ETS. CII{CU LA IRES, CA t TES iF. VISITE ET

D AFAIRES, LETUSe EA c, .
Québec, 13 avril 865.

L'OBGANE DE LA MILICE
t lvente

et on s'abonne chez
GARANT ET TRUDEL,

Librairc.
No. 14, Rue Fabrique, Québec,

Et ausbi, chez

E. IBALZARETTI,
Msrc-hnd de 74bac,

No. 39, rue du lPont (Craig) St. Roch.
Québec, 11 niai 1865.

A B 0 N N E M E N T

Uin an ............... $1.50
Six mois....... .................

PAYABLE YVC.
On ne s'abonne pas pour moitis de six mois.

ANNONCES:
Ire insertion.-............... 8 ete. la ligne.
2mne " etc............... 2 ts. "

Pour annonces à long terme, conditions libérales.

S'AD) ISSER,
Pour tout ce qui concerne l'adninistration et la rédaotien à MM.

0. AMYOT- TrCrI.,
Rue Ste. Mnrguerito, 63,

St. Roeh, Québec.

Ceux qui veulent cesser de recevoir le journal doivent
en avertir l'adninistration un mois avant l'expiration dutorme de l'abonneonent, et payer leurs arrérages, autre-
ment ils saront eensés continuer un autre ssntj.


